
(Mfiiemnts ft terre 
EN JTALIE 

%. IW<I©ssirio 
t ■» tiiwrtir» W ville 

Rome, ft josrrter. 
1« M* de Messin« «I lêfmitrvnmeM r*> 

été Le gouvenieiii-nt e décidé que, dans six 
fours. & v*W rinne» dwr« atre encerclée 
d'un mur, isolée comme un nnmen** orne*»» 
m. On «»«toter» ©M M Jews « elm«w 

I «or« de« tim;vtnu,<lH bins*«« «t • «traire 
«swore des cadavre« . pu» •*■« I« «da- 

MÉ| Mfunt réunis at »wont incinéré» 
Laces» d* » viU^nécropot« sera rtgou 

reuse»..-nt ûii'-rlil Ce n'est que dan« six 
■ni» qu'il sera permis aux tisbilar.ts qui *l>r- 
»tveni d« venir chercher, parmi les mines 
Ü leur» propre» mnison», le« o#|*:a •* ■** 
■stoin leor «vparttoant. 

hé vioe-coQiulat débUyé 
-   Rome, » |«r,vier. 

U cartas'rorh" » ft"** en Calebre «t en 
ABU«, .in«* grande quantité d'oiseaux de 
■nte VOHS que, maintenant. "M logna*« une 
•oWiUié anorruaie 3e ifquans dan» le détroit 
je Messine. .. ___ 

Sou» la conduite t* 1's.tlacM naval fran- 
Mi» oi du con-Ji prierai le France h Sa- 
MM, iWenui'-i au: le» lieux par l arnbaesa 
«eur let marins iraneai» *"' commença I« 
«■olaieme-M du vice-consul*! de Primée * 
Mess,ne, qui est un monceau de ruine» 
•Sis on n'a pas pu encore retrouver le« 
■o-rps du consul -rt de se» enfant«. 

Oe grnndM somme* d'argent et de nom 
broux rlicnies jnt été découvert» parmi le« 
ruines des hot -ls de Messine  Plusieurs chô 
que* lire» sur 1'* banque« * Londres ont 

,   2|é retrouvai el déposé« m cumulai bntan 

t«*pent et W bxjoux retrouvés, séj»vnn' 
à une valeur de |U*raote m.liions de frnnes. 
ont été depoeés dans un« succursale de »a 
BaïKnie d'Italie. ,     . 

Qu-'lques journaux avaient annonce qu u* 
sergent avail été fu*,Jté a la «wie du pilte 
«e. Le ajénén.1 Marna (sut ueownLr calé- 
■nriquenienl celle nouvelle. 

M de Kélice. député, a demandé qu il so" 
permLa aux habitants de [cuiller le« décorn 
ires de leurs maisons pour rechercher les 
vnteiirs qui s'y treuvenl avant lelfondre- 
nient somoJel de» iminaubte«. 

Un récit tragique 
La I.WWI.. drUa Sera rewit de Maseine 

l'émanivant revit suivant : 
■ Lee scènes déchirante» continuent Une 

feun fille de quatorze ai*, bonne, dans la 
(«mil:, Savellt. qw dap'iis quatre jour» ap- 
pela.i au secours, a été Hnaleir.cnt enten- 
due. Vn autre maJJieu."Nix ne put être déli- 
vré parce au .( »vftit la tanube i-i mai pnse 
tous un,' pou'r-: que tout e«|>oir de l<; »au 
Mr élan impossible-'DorineT-moi^éiniarfflit- 
M. le risagi couverl de larm's, donnei-m^ 
■n eoudtii pour couper ma ïambe. • L* 
fie-1 au r •! M Mordaie, a été trouvé 
Vivant. !«• «wie» «lü-jawe* , U pM"<a« wacu 
R •» luneties. 

a Marie Amendo!*, enceiiKe de huit moi«. 
■MfJTée'acKM deu\ éh^r» erroulé«, en a été 

vivant- : tue éto-t restée là quatre 
(ours, avec ut. i-nfant mort sous elle. L ne 
•uili. naèjM a été sauvée avec sa fillette v* 
varn- mai« dont un« jainue é'au caesé>. 
La ini-re ropé'.uj' continu.-Hement ■ « Mi 
0)e 3 un, J.1...U caesée, ne loi laiie« pas at 

m Une mtw terr.m« nommée Lombard! 
Mt ent-or» su>is les ièeofiibr*» Un a pu I* 
Muer, aile se plaint devoir une poutre * 
ta hsuteur au \ «.■> qui 1 empêche le hou 
r. On e pu lui faire passer  par un trou 

cognac an 'u: recommandant de le boire 
Ml peu 4 in iri* : mais peat-étre fandra-t-Ü 
Labandonner, i arce, que. au-deasM du trou 

> a un mur qji :u--iuici rutile a ta Oioudre 

* Tout cela ï' passe a la pïriptiêm : flgu- 
Mj-voua ce qoi dut avoir tim dans te cen- 

• Ire. où la puanieur de» caaavres est si lortt 
««.'elle devient tout 4 tait msunportable- 

■ H -luis relourné, (aire un tour daus Mea- 
•Ma. Le« suc» ••! le« bêche« commuent le 
•tuvUup* Au (ur et a mesura que le travail 
M dëvetocpt. dts Kénea émouvante« ont 
ttéu. Auj.Kird'liH!. après sepl jours, ou trou- 
vu encore dv» j«T*ouae* *twi.iea JOIU if* 

« I« vois parmi tes débris que le» béch* 
»muetu de menus objets, de« peliW frag 
Merits de meubteM de toutes sorte«. Tout a 
coup, une Torte LkHur de violette se répand 
autour u> nous CeM une bout*Ile d'ode ir 
qu'on vient de briser. AUMIIM après, nou» 
voyons uppuraltre un« ligure del-innée, aui 
•eiils dune jolie Noiuheur, aux cbsveui 
d'or Jentcnifs éciai«r de« sanglota. Quel 
qu'un * irouviu là. parmi nous, qui M jet 
Û k terre pour rechercher le» renies d« le 
*Miie personB* qu'on venait de dacwivrV 

■ Puis bas, dan« la manège du collège mi 
litaire, on commue« a enterrer le« mort* 
dans <n>»tre enormn foesés creueés par le* 
soldats cm génie Un a an ces pau\ r*« cnVp» 
■«tues, déjà en décomcxmtion. étaient jetés 
M»« ce« quatre irc-u béAnt» avec mt clnl 
■M« qu'on «vju (roarvét ,'tfin» les ruine« 
aj qui leur servaient de couverture». • 

TravlU d héroitme 
On coi|tinii. | enregistrer de« Irait« rcmar 

M»Me« de dé^ittmem Le «•**».n-Gi»*cc. 
«M Piémont, dTit le« proenea par-îi.«» saw 
Mort« homMemeni mutilé», n'a pas cassé de 
ItaMtrir «u sauvMMja. 

Cn réMiami qui arrtvai' vsténué t Gm 
«trn «est mt« irurtetfiateaiew a •ief*rrer 4«, 
Miiliearvux antsrrM rivant», {te* nayaaru- 
•ror avant ««nagné u« pomi do« pana^ri' 
Mtvaat e«x éW «émm lajuii, fet« MMMI 
M marent m devoir «e leuillar. famim h 
MtN ils travailler.** sans maiiger IU •* 
PHVt par iMurrat un chien qw <e regtnKf 

A Pellaro. le pont étant en ruine«, on de- 
vait opérer le Iransbordénient du tram de 
Hcggio. mais le »aconit U'flfr, n'avait pas at- 
tendu. La foule M nul à pleurer , ri pieu- 
vail et H tus&it frwd Des brancards ehtr- 
ges da blessés, étaient aligné» «or te chomin 
de 1er Enfla, après su hewM «"Mlcnte, I» 
train repartit M on voyajM »ont« ta nuit. 

A Lsuzaro on renconam «M «aradr« d* 
secours qui distribua d«a «fvraV «ui vorn- 
«eues Le tra» arriva A t'iMtiw a midi. 
Le 3 lanvier Its sorvivani» pnrursot pour 
|I«J«M 

Les tro*MM du génie ont coniaanncé A dé- 
molir le-t maésoM tétardéM Lee vivras 
sont abondant« H Ivor d^lnbiiMon <-m rêgu 
lifr^ L« popvtotj»« esf ciitwie. Le sot d« la 
ville est Mitonné m crwasm. 

Cinq bleues tués da.ni nn *c- 
cideut de Chemin de fer 

Catane. 6 janvier. 
A Nizza, »UT la ligne de Calane % MaalaMe, 

an irain transportai:: ues blessé« a M« téies- 
copé par un tram Je marcha.'.d*iêes. Cina 
des blessé» ont été rues 

UM PHENOMENE INQUIÉTANT 
B »fit-11 d'an volcan 

Miian  6 janvier. 
Un phenométts s'*t produit entre I« 'ort 

et la gare de Reggto ; un trou s -si ouv-ri 
dnns_Ia terre il a m énorme dtamctm el 
on ne' peut pas en voir le fond 

De temp« SA- nmn* des flammes et de la 
famée s'en échappent   , l'imagination    do 
people d't que c'est ia porto de pén*fT.   Ou 
croit lue c'est une bouche volcarnqu«   g 
s est ouverte ft la suite du lrefl.ukmr-nt 
•err«. 

Rome, f> janvier 
Le président de la Chambra est arrivé 

bwr sou II conférera aujourd'hui av« M 
GKHIUI pour s'ei-.iendre avec lui sur la date 
d« la convocation de la Chambre. On bénits 
entre ie w et le II janvier. 

Au début de (a sonne, on rnr.dra homma- 
ge a la mémoire d- toutes tes vieumea, el en 
particulier des députe« disparu«. 

La dédamtion officielle des décès se fera 
après un délai dabsenc« qui sera probable- 
ment fixé ft trou mois 

M Gioltlti a detfiouveou déclaré hier qu'il 
n'aurait pas recours 6 (emprunt et qu'il se 
bornerait a. prélevT sur le« excédent* bud- 
gétaires trente imitions qui seront suffisants 
pour faire (ace aur besoins le« plus urgent« 

Le» ressources qui seronl ensuit* nécrosai 
rea seront Msuréee. dit le Cornere d Uuua. 
par une majoration de l'impôt sur les rêve 
nua ; oetle majoration donnera un rende- 
ment annuel de de millions,soit,en deux au«. 
1^0 millions  somme jug>e suffisante 

La Gatclfe officielle publie le décret sut 
vont daté du 3 janvier : 

Considérant que kj cataetvwne du W et d« Il 
décembre « créé dan« les temtmrai le Messin' 
et de [v^ïio-fte-ralahr.; une ntuattori anatuflut 
a celle qui exteie duns les pive ta étal de guerre 
l'état de Si*KO «si nrodsiné d«>ui les communef- 
des arrondi.-i-emenU de htessine et de Beasio 
f-Calihre Le Iwuwn*rri-general Muzfi est nom 
m- comottfïSire «uaonlinairc avec «MM pou 

Le chef de U Surets, M. Hamard. Mt alors 
appelé 

- Nous venions, d^'Iare-i-ll, de quitter !• 
nuraau-caisse pour i- "--• randn avec W luge 
d'instruction dans t« ahmet de M. Biétrv, 
«An d'v perqui^itionnnr. ojuenti l'on des tna- 
puett-un? qui noie socornpaflnAient »écria : 

on n'e«l pas aim»b»e rtima cet*» mai- 

«aVM tmrriTftnU à Paient* 
Jntarme. 1 janvier 

te nombre d»* réfufes eat ctwidérabl* 
vj»s«at v«.t ^-.èd'«b emb.irquar i<our dan 
*7»*s vitfe». Her «oie. «n «en av»»i fv «vnaei 
•n tapenr inrdsvM, quatre taMats ont par 
IM «t» mM fis SV«MMM t« cl«iron «4 »» 
(■Mat Mua nui vr*u*n-o- pnrtir «Tl,,qu# v» 
■Mat, estait- lr»;n qaw arment 1- Utavine 
Irbarq ■ Ij   rin« dés centaine» d« «ur 

Lei secour» 
— Le prince el la princes?? Mura) onl 

erse ÎOW francs ft ramb;rtsadL-ur d Italie 
fi Wifl francs a la Otix-Rouge françatae 
Le pnoçe Joachim Mural a donné de son 
oté 100C franc» s la CroiT-Rnuge française 

— Deux cent* homme» pris sur les croi- 
seurs Cindé et Jufei-Ferry se son' embar- 
qués aur le Victor-fi u^o et te /ulef-Mtcftelrl 
pour compléter tes ePI-ctifs de Ce« navire» 
qui attendent l'crdre d'anporaHer pc-jr Ms»- 
sin«. 

Hier soir, tea éq-ifpng?s onf terminé rem- 
barquement des vivres et de* «ecour» 

A Tanger, an comité trançnia ooMnoté 
iris président« dp? société» lorArev françai 
ses de» directeurs des établissements fli.an 
ciers et de» membres de I» presse français« 
ses! tonné hier pour recueillir parmi nos 
oompaljiotea de Tanger et de toul le Maroc 
des secours dentine* aux sioritrés de la Ca- 
labre et de la Sicile. 

LaCroix s ouvert one îouscrlplion dont la 
produit doit être envoyé M pape qui le (era 
distribuer aux viclime* Leji deux première* 
listes donnent un total de 21 689 francs Un 
premier env« au pape sera lait aujourd'hui 

Il a été v«r.-é hier directement ft larr.bas- 
de ditaJie §oClH trnnc». 
-Le roi et la reine deWurtemherg se sont 

mis 4 la tête d'un comité qui recueille dans 
rovaume des secom« 
— Le présideni (tuoMvelt a adressé an 
■saage au Congre* pour lui demander d: 
ter un crédit de cinq cent rodée dollars an 
.■etir d-1» victimes du tremblement de terre 

de Sn-ae et de Cftlnhre.et d approuver l'envoi 
de navires de gnerr% luis les eaux sicilien- 
nes pour prêter de* s-cours immédiat». Il 
rappelle qu« beaucoup d Américain»   «on1 

l«s emigres Italiens  Le Congre» n voté a 
unanimité ces mesure« 

Feus de  Bien faisan?? au profit 
dôi sinmm 

A LE.NS 
Le conseil dsdniiiiistralio« o> la SoctéHé 
rulhirm litque a décidé i organisai ion dun 

j^rand concert au rwu^t de» simatrés de Ca- 
labeo «t de Si« il* Le choix de I» date «est 
fOrté »ur le dmiar.'-he 2i janvier   . 

Nous croyons savoir que la Société va sol- 
liciter te concours darttste» fort en renom 

L'onrantselion de celle fête oblige le co- 
T.ué i reporter le Lai annuel au ?0 février. 

A Ml I IN 
M le drrecteur du théâtre Rotot-ftaymar. 

en reprénentaiion » gantin #«MMrn «u probt 
les viciunes de 1» Mftantrnnhe d» Cambre et 
M Sieur UM séance d« néi «ont U recettt 
ter» erMieramast \mê* «nére M» mnm» »y 
'resoner de la jouncripliùn régionale t>rga 
nisèe avee t» eononurs de la Presse de Lille 

Iß Étàm\m ut Blêtry 
Pan», * jjinv ter 

fin même fvmps que M tstetrs- dépure de 
Brest, ess poursuivi dVtnni le V etismere 
correct.ini.el!« (-»if avou à Oui repriée» 
diHéri■■nu*» brise »s «MBM »pposé» stir la 
bott* aux lettre» H les li■ceux du journni le 
;auB«, boukvwd des Tluiien». M Edouard 
Leooq. l un de s*.* cortahoraietirs, esi traduit 
devanr'ia même chan.hre pour ourage? ft 
de* magwtrqjs dan." 11 xerc.ee de le Jf » fone- 

l'AFFAMtlCOOCQ 
Laffatre de M Lerou; est pnetM i« pre 

miere Le prnpos q« lui rs' irprocM est l* 
•OrvMU, rtipp'irle ft M Hamard par I an de 
»M is»p«neuf» i Qnei soulegerr.^nt A» voir 
verni n» I • Dan» «n-»tte» conditions M 
arepM n-i-d été le-g i C e«t >« low I« dt- 

M Lsenq n« n.« pas avoir prooeneé «nfte 
nhrnse 

— .l'ai prononcé en» no'i, *t-.l a l'au- 
dinitrv., d*n« I» plénitude de mon inteltigen 
*' ci .1« ma cwn-a«o«e, MAI« •«•»• avec la 

n d« nn«#r «nmiui» aucun oVftf 
_ »qne j a- hJnn M «vnpo«. - «»««■»■ »s«" 
n«rt*un*remmi t «en «mis. h*.r» d. In «ré- 

«fc«MS UiUUW». 

son t a I! devait quelque« «Mant» nius tard idasnnul. 
m'axpliquer ce propos en me dtserri que M.   gne a qi 
Lecoq s était <■ -ié M marnent de notre dé- 
pan «u bureau-cal*«« : » Ab I quel »on ta g» 
ment de voir partir ça U 

Kl comioc M   Lganq »rnte.-l>» ■ 
— Kmii: lui demarnfe |» prt -.0>nt. M 01- 

bou. tneOTiiuaisscz-voM avou ten« Je ptsapo» 
anehminé ? 

M Lecoq. - Oni mai» Je répète que M 
propos a été tenu entre amis el hors la pré- 
sence d» tout magistrat. 

M Hamard — le souligne mie <* propos 
m'a été précisé par M Lecoq lui-même lors- 
que je lui su demandé des explication«. Ce 
propos s'appliquait a M Jofcot juge d'ms- 
irucnon. a nioi-.Tsénu ù mon -lecréiaire et a 
linspecieur qui nous aceomnngnaH 

Apres denx témoins qui affirment qne lou- 
fr»fle retenu centre M L-rccq aurait   été ani- 
Jnemeffit tenu entre anus M» de la Loge 

Ausïon présente ta défrmse du eollabnra- 
leur ds M. Biên-y et demande son acquitte- 
ment. 

l'AFFAIRE BttTRY 
Après laffaire de M Lecoq. sera appelée 

»Ile n> M Oiétrv poor hns de seelléa. dont 
lavoc»t M* Norfnand, dépoeera les conclu- 
sions vivantes : 

Attendu ni;» Btétry est hiculpé d> brte de »rel- 
tés , que nit a spontanément reconnu la maté- 
rialité d» fan il n n -esw<- qe prortamee ta légi- 
timité le son acte en prolesUu.i ciintr» une m." 
sune J instruction ni —-1111111 m illegale InjusU- 
flaM« et attentatoire a la liberté iiidrvMtvelle : 

Ou'H w même au coui* de l'instruction suivie 
contre lui porté une double piùinie entre les 
nuiin* du \\ le procureur gi'ndrn' a raison ■!* 
deux fijiposJliiins Je ncellés e* deux perquisiluin" 
nperee» au buivait du journiti le « JOUIM • t. 
bouleviLTil ciK, Maliens, et qu-> le procureur eé 
néral ayant oeclao* que le plainte de M. Bn'lrv 
ne lut paruissait pua jusiitié:, M. B.eiry a im- 
■nedialeinen'. iCLlor-é »a plainte eou» les mains 
du carie des sceaux ; 

Aflendi; que la suite qut ne peut menTuer fé- 
tr» ikinnée a cette plainte fera niVe^wui-eoienl 
re-jisorïtr non seulement rillégollte cnanle mais, 
même ''inexistence ^«j.ile des sceDe« uppôsés au 
• laune 1 I« V rteceinbre dernier : 

One dans ces conditions le tribunal 00 tau 
1 sur un. bris de scellés, avant qui! 

su èle de-irié nü f avait apposition des scel- 
lés au sens k-ffil dû mot ei qu'un sursis h sta- 
tuer s'impose jusqu'à ce qu'u «il été légalement 
et souvemuiement suUué sur ta plauile ci-de» 
sus re'.-lee ; 

I'.H <vi motifs «itrseolr n slnluer sur les pour 
suites exercées conire Bietry jusqu'à ce qu'il 
ait été lecslenien' «letue H»r la plaint* portée 
entre les mains du gaMe d>s sceaux contre les 
n"donnn;-iir- e* les MtJsu*» rt»s appositions de 
sceiie~ et perquisilions des ff, fr. il Ai decem- 

U pr*ii«ent A» Vatlnj reriefit ft l'interro- 
gatotre d'Albtnet 

Ce dernier déclare qu'il s'apj»e|Jo I« Louis 
Leray -. qu'il est Age d* kreitkwpialr« ans, ! 
et qu'il a été méennicien au servie« de la1    rf malm   est 
Compugme de P.innma ja^-utii eTmsw 

Le pré*.idnBt se refusv » le crotre * ■ Vou» 1 ij,. j ot» 
êtes hie-. Albinat. voue ave? encouru «ix e^n- ] ya:i ' ](, miÙiordi 

cement isoe «ea paroi* aurnieni en F,,,™^ 

■=  OISpOSlllOns  p«CjfiH|rt»."(|on(  Oir-luaT 
Pans. 5 Janvier     j8"11 tômo-gner «s» cnbinete »»»Jopénni^^ 

l vous êtes évada du I 
itre reprise* « 

De-m incidents 

tm triuS. 

L'AFFAIR£8ÎEINHEIL 
tic versi«i sur la lache é'eiere 

Paras, • janvier 
a Pftri»-.Totirna! ■ donne, au sujet de la 

myslène;i9e tache d'encre qui marquât! la 
jambe de Mme Sti-mbesl le mutin qui suivit 
le crime la version suivante, pour te moins 
hypothétique 1 

« Le coup fart, te 01 le* complice» de la 
veuve furent épouvantés de rénormilô de 
leur forfait. Ils voulurent prt-ndre loute* 
kurs précautions A!ors UM probablement. 
1 idée leur vint de faire écrie- et signer par 
Km» Steinneil une déclaration compromcl- 
U-nte pour elle, par exemple, un aveu formel 
de complicité. 

* Dan« leur précipitation. Ils lenversérenl 
l'encrier Alors, ils eurent recours au slylo- 
graphe retrouvé prés du lit Tremblante. 
Mme Steinheil le prit, un mouvement ner- 
veux le lui fit secouer trop violemment, une 
goutte d'encre, serait tombac «u-r ta cuisse, 
3 ou la lache u 

Alexandre Wolff en correctionnelle 
Le Havre, b janvier 

Le maquiçnon Alexandre Wolf, qui M 
trouve au Havre depuis quelque tempe com- 
parait c^l aprèn-rmdi devant le tribunal 
correcUonnei de celle ville pour avoir su 
cours d'une nxe, b Cnquelot-l£»nevflj.frap- 
pé et blau* deux marchanda d» chevaux. 

L'ATTENTAT 
Mitre InprcssT»ileise-Faris 

AI.WNET  ET C» DEVANT LA COL II 
DASStfiï» 

Versailles. I Janvier 
Le r> donteWe Albmet, écitappé quatre fol« 
j bagne, et dont 1» télé (ut mise a prix. 

comparait aujourd'hui avec ses complices 
Monn. Roche el "iafimy le dernier r m.me 
receleur, devaust In cour daskute» a« àeine- 
et-Oiso. 

ii y viont répondre de l'aadacieojse tentv 
live onniirteUe uu il dingen, le 21 novembre 
1907, enntre le chef de train Taldir et I hom- 
me d'èquip» Féline .en vue de piller le tonr- 
gpn-putte de l'express 1« venait d» Toulon -\ 

L'audieno» est ouverte ft midi et demi, sou» 
la présidence de M. le conseiller de Vallée. 

M le substitut Oavras occupe le siège du 
rrinislére public Les anal ne accuses sont in. 
trooXiits Raymond Aibinet. Charlos Monn, 
tTrancurjue Roche et Lucien Saffroy.   Lee 

précédée, sccompnfné« ou SUIVI« 
u> souairactiofi frauduleuse dur 

lie du crime 
. ne certaioe 

nomme d argent nu préjudice de la Compa- 
gr.ie de chemin de (er d'Ortean» L}uanl ft 
Saitroy l'accusation relevé contre lu: le cn- 
rne de complicité par recel du vol des som 
ne* dérobée« et. aussi, d'avoir a Paie, aux 
mots de novembre «t ds décembre 190? rerë. 
lé te n«mmé Mortn qu'il sav«;t »voir jomml» 
des crTies comportant un« peine afflictive. 

L interrogatoire d Albin H 

Albmet  ent  défecd'j  per M*  Mignot.   du 
rriiiu de Versntlle»  qin rMsnMr» au der- 

,.'01 M* Ccriomt:   Francis »Wiie par 
M* .t'r 1-'   Python . Monn. rijri Cbnrsit, »nj 

''ucti». secrétmr» de M* lunace. et Sag- 
par M* d*> Uoro-Uiaffen. IOUS les trois 

avireis ."■ fa Cour d appel Je Pans. 
L'Audience est ouverte A une heure, sous 

le prestdetHSP du conseilla M Vnttw . M 
Itevrar  «wnssetut du Prour-ur d> la népn- 
Mique, ucrape le stég* du nuioeter^ publie 

Au enurs d> ' irurrrog^oir- d'xdeuiite «AI 
nnt, 1« sré»M»enl lui dit 
- Cemmerrt vou» »nnstet-vou« t 
- le m apporte LeaJs Uro   MU Albms». 1» 
prun-enii d» m fsnun 1« phi» «ndM1« . )'»t 

•jrm sur oe poaM M «nylloiMM IM pt-.s eonv 
êfam a   'uslrvctsan,  nwi« te îug» JEtsaiM» 

* refusé ft I«» «l-nelfrr. 
■ Eh bien. M. a«  -*>ns donnera Hnrts MrittM 

Kur  is»Illii    •  tXtannMsimi  M vos On« 
1 tMtsM c»!»*» «NI qui «va» «W •SIXHS» 

\M prévenu  rnpond  sr»rfm.'ve ,;«ot     et 
«ssern lsn>Mn)«jMMM» «es trats m« rlné», I« 

— oV racte d srcuMtion 
-  i RM 1 Je»   u..   .... 
♦ ♦7. 

M* Mignot. ft ce momeni qépose des con- 
clusion» tendant il un snptiiémeni rfmiormn. 
I101 et pur suit» u« renvoi d« I affaire A uns 
autre SMsiOft. 

Le dMloMi« Mivant a'sngftfe ators antre 
l'avecat H le prénident : 

— Mon client l.ernv a alUpué un cerlsm Mjn> 
pre de fiuU itrocis stUsiaui M pre«aiice en Amé- 
rique a Panama, k la linr.yra au Veneiueta M 
ni-iiii.Tii jni'iue où liriitoiiiu 'oiniu sous le S>m 
d Albmet était encore nu 111 gne II »agit iun» 
reantot d» deux psrsonnes u>ut s tait dalmct«. 

Le nifte d instruction d K lampes a dit qu il 
était impusailite d« jontrôter ce* allegations , 
■Mi I Men. sou* cmyoos. noue qu« ce aunb-ùie 
esl posauile . il s'impose, on peut et on doit le 
faire. 
- Voir» prnoMe »»t seiit-étre très hsbile.si.if* 

vou* all« voir dehker a la barre une lonz/o« lhe<i 
rie de u>moiits qui reuiunaitrunt tonne!lenient 
votre citent r"i'r Altuni-t SI, a ce moment, l« 
jury estime que ces déposition* ne sont pas enn- 
rtusnte* on verra aa>m h statuer liais vos 
soncluskons m» semblent prcmaliuxes. 

second incident se greffe sur retni-ei. 
M* de Moro-GinlTen délcnseur de Snitroy 
prend la parole en ces termes I 

mon collègue M' Mignet malnlient ses 
oonclusions je It-pnsersl en oe qui concerne 
mon clrenl (f'aulres conclusions demandanj la 
disjonction fle^ deux affaires En eflel .'«iffroy 
est retenu lepuis un an an prison ; ri » liûle .ni- 
tre juge Si lu oour rejsLte le» ConcluAkais de 
M* Mignet, MMnet peul aJJer en cassnliun et 
I« pourvoi es" suspensif Nous »von» asset al. 
tsndu   nous vimions clrtt jugd. 

Le mirrisiere pnMc demande A la Com 
1 rejeter les concl usions fomiuléee su nom 

d" Albmet 
Le président, s'adressent », l'accusé «Vous 

vous appuvet, parali-11, principalement iur 
une lellro que voua suriex écrite a une per- 
son no liabilaia a l'étranger \oulec-vous au 
paravant qu il en soit donné lecture T • 

Sur la ré|Kmse affirmative de 1 accusé, d 
cet donné lecture d'une Ici ire adressée par 
AlbiiMH ft la Bupéncurc de l'tidpiial de la 
Gnnyra, saur Roua, qui l'aurait soigné en 
1*13. 

Uans «lie lettres Albinet donne des dé- 
tails minutieux sur son séjour dans cet éta- 
blissement et sur les événements qui se sont 
passés ft ce moment ft la Guavra. 

La Cûar s* relire pour délibérer. 
A deux heures Iroi» quaxts.la Co'ir revient 

avec un arrêt repous-sanl les conclusions de 
l'avocat d Albinet et ajoutant qu'il sera passé 
outre aux débats 

Dans ce cas. Leray se pourvoit »n cassation. 

d AnV-nqu«' au Mu-| 
iurelle. m. énoruat colis 

■yé par M   Pierpoot Mor- ; 
_ bien connu  Ä nuire éla») 

une Ces' n'! irooe darbrei 
liciflé 

Les IrouWes en Perse 
-gan   10 mil 
-.L       ■iiu-ni tfot.iii.jije 1. »1 no iruoc n arbres T*K*—.   ■ .     J 

tottil«   traiMif. en ««eafe.' . ;  isiucfflé -1    On »'eat h*H„ ht-, -  ■    ?'■ -   Jnnt"*r 

•ota. lustion de scwroM pélr.hoiitee qui.!«"«,?*Ir*^' ^r "" ",'•J**"** ù * 
de, ,a, millier» d'««inée» daiu. I État Krtlsl^ l^i 1 ^rt. d» U trrtwr tien 
ÎAnxom.. 1 .-tumpbrenl Isnlemeol leur ,,.u. .rTurSes it »M -nT***1 ivMl^ aas 
vr» ftVtn. i.uii'nMMsjjqu», au. croissait Œ i „ 1 ^r'Wrt'H'•• 
l*,bae »ircfoi» 1 t qTZ Mrribl«« inonda- |un cerfam SsÄfSÄ!^.*Ä^aon« 

MHW afcilürw.vt. il.'s Irowrs *arhrp- ,„1 !',n„.nrtl"i' S"ml<K »m cherrh« relu» ui 
ireuvê. modifié, d»,» l«M .ihr,, 1,,,.00-m  t"„"; M*'Z??*X-jr',*M £» ^ ""«- 

ntn.» oflnr Son Iranslerl ne lui point eh««     Ainpd ditjl,* m   r?S    5e r"ss»rer 

«WM mm lo imw quand, de 1« (orcl où ',, m", „,.   n„u7..H!T!S!S ^"* T»l",«. 
■    lmt_ooucliê. U tram   [ut tr.insuorte   *'u, 8„™r."l, ,w i, ii„".1<1!ï>.n.id.",."*l » 

Sioux-FfuJ.. du« le DaJLuu. ou M Hirfcc : brlt 
dev.ii être potic 

la nyc?un,al.- (k. la bajn 
Ce lue impéi-ialo de Tn- 

la im.«l>TK, to, en trou moi. 

L„ «£~]U- employé, a MU ^Z^tt^STtt "AI'- 
sogne   nlue délieale fu'OB  n'iiniejne.    ont itvjiesiaiion* * ■•"tngafiiM 

dit M* Migiiot 
- Soll" Ma.. ,. 

«M n'est pas suspensif  observe le président 
Mais Je vous préviens que le pour 
is suspensif  observe le prc&iuent 

- Alors   riposte I avocat   je dépose de» con- 
clusions jitur que ce pourvoi sott «uäpensil 

M* de MOTO Oiaffieri, au nom de trois au 
très inculpes, élève alors une nouvelle pro 
tMtetâon demandant que l'affaire vienne au 
fond Se* clients insistent pcrsûnnellemenl 
dans le même sens. 

A la suite d'une seconde délibération nv 
pousennt Je» prélenlionu do Leray la Cour 
passe aux débats el l'interrogatoire reprend 

— Si vous ne roue appelet pas Albinet, corn 
me vos» t« pikendes, oil le présidant, oi éles* 
voua né et a quelle dale I 

— Je ne pus le dire répond l'accusé des Inté- 
rêts d'ordre superleur s'y opposent. 

Le président rapprit-? alors la contradic- 
tion et le» m vraisemblances d«. la ven>ion de 
l'inculpé. 

L'accusé répond : le m suis l'auteur »t du 
pill*a» de l*>i*>   m de celui d« ltttf) 

— J« m suis pas Albinet, je suis Lsrny 
Le President. — C'est Ih tout votre sjrsleme de 

defense Vous dites que vous nêtes pas Albinet 
mais Leray et ai on vous demande ou vous êtes 
né vous vou» refusée a Is dire. Pour nous vous 
Oies AJMnst. 

M1 MigHDt demande de la part de «Lerayi 
que Albinet père sort cité comme témoin Le 
président et le ministère public «y refu- 
eent. En ccaieéquenc«, M* Mignot est invité 
a déposet de» conclus'ons s il lienl abeolu- 

it a ce que M  Albmet père soit cité. 

lane la reeolution qu'on tira plus loin et 
que la Skoupchtine. en sa dernière séance, 
adoptait é 1 unanimité 

Le gouvernement autnehien s'est ému de 

tTRâNQE* 
— Ln Incendie qui a fait iroK millions de 

franes de dénAa a détrui- a Bromley (fau- 
bourg o> Lpadrnftj, une maison parficulièm 

cette nouvelle altitude de M Milovanoviu-h ■ï!1.ii!t"f?nua11 fS. îffl "'•rt- P"""1 ■» 
au point qu'il aur  l pn^ !n résolution    de  Vf       T ^ï™ * Ml,,wwr' •* ,,n 8* 

sssurerauj.  4 u- lui de laullienlicilé   de,.,^ ■>   '.'  ,'\, ^'^ nu,0'n«h.le8  apparie 
»s ditelttrabom uuntau propriétaire de la maison. 
De son coté, le Monténégro persiste ft exi- . — *.n couP '*** f'*11 i"1 «nrMi pu avsti 

gar la rétroceseion de Sn7» et considère-1 ■ !**M» les plus graves, s'est produit au 
nul comme ur.  « essu« beltl » le refus de : puits numéro f? des important* ctiurbonmi-     • 

Autriche de hn accorder cette compensa- <?cs d': Levant-de-Plénu. ft (iueenes, pré» d« 
tton Mona (Hataïaut belge; 

Or, 1" grmvernrmen* aiifricbicn «".«>t rc- ' 0«atn? ouvrier^ étaienf oeniné.« ft rreusei 
fusé & donner aucune coniptnsauon ttinto-'dai>9 '* tond d" P111*». »t »e innivatent dans 
rink) \un «hdi^" quo les mineurs «ppellent une 

Envers les Turos. on assure que l'Autri-'" rRV*"e ". lorsque l'un des ouvriers donne 
ehe renoncerait également ft envisager la 'uri C1'"P dv P»'»che diuis une paroi de yrhisle; 
question d une compensation linancère et c" ll1""* d "'■* seconde, une poche «e gri- 
que la Porte «n présence de ces difficultés'sou- 1UI M 'rouvait enli-e tes blocs, explosa, 
nouvelle«, demanderait nomme la Serbie, 'p*>voqu«ftl tHI éboutement considétabfe de 
l'autonomie dte province« annexées 'lerres el de pierres Les otfvnere ne numil 

se sauver ft temps   É» furent atteints pet 

Dans la Presse autrichienne \l^^l%^bSl^m9ierreaHlou' 
Le ministre d Autiirbe-Hongn> sent ren- secoswse s^isdqite a été ressent »hier > q»a- 

du chez M Milovanovitch pour tin deman- Ire heures du matm. è Sssoawiue U n'y a 
der des explications sur son discours, et no-  eu au^un dégât sérieux 

LÀ RENTR£EDE_SCHAMBRES 
btuciisa tti »mi« un mm* 

Pons   S ;amier 
,   Le Parlement doil se réunir le 1; janvier 
pour la tiom.rialiotaaV» bureaux de» assem- 

Au Sénat. oonfoeiTiémenf ft l'ancienne (rn 
dftaon celte êleeiion n'aura lieu que le 11 
Toutefois la gauche démocra1 loue du Sênei 
a convoqué se» membres pour le if ù I eflel 
de désigner un candidat ft la vice-présidence 
en remplaoement de M   Levdel, décédé. 

Pamn les noms qui som en avant, on par- 
le de M Vitllé, ancien sous-secréinir? d'Eu*! 
du ministère de l'inlér r-ir (cabinet de M- 
Bnsson). et ancien ministre de la Justice. 

La durée du mandat dot Sénateurs 
Paria, 5 janvier 

On a soulevé la question de savoir h 
queue date expire le manoa.1 de» eénaleurs 
de la séno C. qui vient dêlre renouvelée, el 
qui avait été élue « pour neuf ans », le 28 
janvier 1900. 

Nous croyons savoir que le buivnu du Sé- 
nat, qui avait examiné Le cas avant i» jépa 
ration, s'est prononcé pour la solulion sui- 
vant« : as mandat des sônakurs va d'une 
élection à une autre 

En conséquence, le« séeileur» qui n'ont 
pas été réélus dimanche di-nner, ont vu leur 
mandat prendre fin le même jour. 

Découverte d'obus à Toulon 
Touk>», » janvier 

On m.urle de Tuulon que le Commissaire 
•nétial iiulrey vient d'être avis* qu'un ein 
ployé de la gare de la Seyne avait trouvé 
samedi matin «n obus de 45 chordé a la 
méiimlc, diOTimulé wut un« motte de terre 
C' 1 de la voie que devait suivre peu de 

ps «pi'-s le convoi emmenant ft Dragui- 
gnan le prösid.'rit du conseil 

M   Dutrev a   immédiatement procédé   ft 
ne «nquéte   On ne ««ait encore s'il s'agit 

d'un sllenl.it on s 1 des voleurs de projeetiJa» 
avaient tibiiridonn« ou caché I* leur butin 

Daube port, on a découvert hier, dans 
M (anse de la même gare, un abus tout 

ne. r  calibre IM, o*ilenant sa «barge nor- 
male  C« prniectite "VH-1 eU voif ''""s lr" 
nagnsins de l'école de pyrotechnie   t'ne ra- 
>idé«nqiaêle s démontré qu'un certain nom- 
ire dotms manquaient au stock, dapprovi 

•ISMMJMBMJ 
ne »urveillancr active n été établie pour 

taehor de svan^rendrx- I« on tes voleurr- do- 
bu« au muMsnt ou if» vwndrarsot repren- 
dre le projectile, mais personne ne s'Ml 
asoniré. O» croit) nue cet obus avait «M 1 la- 
cé IA peur étn» «Mnorté par un Ma ut- 
nml 

lit i«««erUf «V la Surab- gdnéralc « ar 
nHé. Mer sutr à In f«re, mm jeun. ' 
■osâcatinl' *r«MMMMfji et qv »«ail BMAPI i- 
k d«f»<s «on dipart d VUiMrancha. Cet M- 
leauiid a été trouvL- porleur d'un cerm.11 
auMbr* d« carie* w(xigraphi<xiiu». 

t qu'on r 
réussi à ganior les mleM «fiangësnt». ai. 
laut du gris au var» «t du jaune dor au 
roug« veniieii qui donnnieM a i» ptéc* bru- 
te ls plus originai el le phi« bel aspect. Et 
dé demain, Tes visiteurs du Jardin C 
Plantes pourront contempler dans le» salles 
de minéralogie du Muséum Ce don d un gé- 
néreux étranger-ami de la France, qui n'a 
pan son équivalent dan» les musées d'Euro- 
pe les plus réputé» f r»i an bloc merveil- 
leiu de 1 m Ub de hauteur au/ 1 metre de 
côté 
—  -     ■- «av. — 

LA CRISE ORIENTALS 

es'Au'iTJcbe demande 
de! explications 

I Belgrade 
Vienne 5 janvier 

L'hor.zon balkomq-.ie ■«■«, aanombn de 
rwuveau L« discours qu'a prononcé M Mi- 
lovanovitch. par ce quii avait d'inattendu 
dan« la bouche d'un homme froid, a été ac- 
cueilli dans toute l'Europe avec une vérita- 
ble surprise 

Le ministre) sorbe réefame l'autonomie 
de la Bosnie et de l'Hervégovine ovec une 
sonverajneté sous le contrôle de l'Europe ; 
il Vf.it que la Save et le Danube soient re- 

fl©UV£LL£S 
öSJPARTOUT 

FRANCE 

U^rc Inli-iieure a été gagne par un ménag« 
d immer» de Bordeaux Léman M fjeV 
pons es! garçon de courses dans un grnnd 
magern et la femme employés dans un i"j 

,r«au de tabac Cesl «11.- ou, a «heiê. t« vriL 
, e du rage, dans le bureau de tabac ou elle 
Iravailte Te9 ,,uatro btlleU qui roetassnl 1? 

[vendus .et. parmi eut k« fameux billel qui 
la fart presque riche aujourd hui 

L-^UÎT" Hri"en ' M^d"p"a«e0 ... »*- 
\mm dtWcssa. surpns par une lempéte, » 
Muns sur dM BCMals. près l'onlrée du nos- 
pnore L equina,«' cet sauvé mata le Heule- 
1.0111 Lippari esl mort de froid. 

a mmLÎl?2*A* "J**«*nl3llon doniséa 
M ™?*? * ,Part*- P"ur »M sinielréa de 
ï-tamboui servir« A ta construction d'une ècu- 
te communaio dam le quartier incen.lifl, avec 
plaque rap(«tan( |« générosité fraiiiajse. 
Î— « L'OHServalaec    romane 1    «nnonre 

te le pape a décidé de nommer k- cardinal 
eu. evéque de Marseilie. archeveq«« de 

oonu« oonirne frontière* entre l'Autriche et ; Bordeaux, en rempiuctn«.iH du teu tonim«. 
Balkans En cela, ü loi' sien le progrnm- !LecoL 
de M   Pachilcu,    programme    résumé 

lamment sar la phrase par laquelle le mi 
nistre nerbe aurait dit que « l'Aiiteiche-fion- 
gne a rendu esclave* deux pauulauons »fa> 

l.n ps*»« de te région minière de ttmr- 
ken HUI. en Australie, piwnd de sérieuse» 
l-roportions La voi« ferré* a été coujiôc par 
une charge de dynamite et la foule a jeté 
des pierres A la poli«- On cherche h cfnNir 
Ln compromis sur tes salaires en attendant 
la sentence arbitrée 

L'Allen-ftfid finstste vVernlken H t vient 
d'être arrélr pirce qu on a trouvé en sa pos- 

Les journaux viennois do ce matin ne dis- , 
simulent pas la grnviié d.1 la démarche duj, 
romte  Porgach    Au  ras ou  M    N'ilovnno- | 
■yilch refuserait les éclaircise'>ments den%n- 
dés, selon certains Journaux,  te ministre 
lutrichien exigerait des excuses ; sinon une ' 
coniplicat.on lïiplon.atique serait inév.tab'e. ««ston Pj"««" *>» »>'J*ux de gnmd pnx. 

..L..;.  - ■-  ^ e(  j, déri-lies rnMWtBMll dans les caveaux lunô- 

ILM 

rairos dos rois d» Dauemnrck, a KosUildc- 
CM bijoux avaient msiheutvusriiieiii Mi bn. 
ses et rendus presque méconnaissables. 

Wemifcewifz a aroue ipi'il avail carné 
dans les environs de Ri>skildc et de Copen- 
hague une partie des pièces d'orfèvrerie »o 
lées. 

j comte Forgn* (fiitfcraif Belgni'le ( 
cet prxibable que le gouvernemonf aiin 
itongroia donnerait   «es pMsenort»   ft M. 
'unJnm  nombre de Serin-- â vier.m* 

Le "Wiener ragliUilt> écrit à ce sujet : 
1 On dit que M. Mitovanovitcli ou.nu cédé b 
le» influences étrangères Ce sei ait un dé- 
ueiiti aux declnriitwiis .ie M Isvolski in-- 
nnirsdictinn aux afflrmotion-i otflcielles de 

1 Angleterre . cela ne ■'accoroVrait point en- 
fin avec l'attitude de la Porte dan« les n*g> 
ciatione actuelle» avec l'Autnclie-llongrie » 

Le langage le plus énergique est tenu par 
jtflda.il nFremdenhlnlt' L organe du mi- 

nislère des affaire» étrangères »expnme en 
ces termes : 

O discours ide M. Mllovanovllchl »Hirer» sons 
doule l'at lent i' n dans les centres de la poli 
tiqua européenne, el d'une manière qui sera d* 
ssq-fan'e D-.UC hommes dTEtat serbes les rran- 
des puissances européen ie» '.a* en -.net. «*. t<us 
d'une fois recommandé rtie'Blouement ,nx ht ri 
mes poliliqiies de d.'lgr-i.le d, revenir a une at- 
titude ps'inque et mssir«. et R-UT tnt i!er!t,rft 
que j> conférence ajnut seile a «e prrrrnccr 
sur MLira pi*ientions tt leu» «nrffMir»«, '?r. 
l'Europe pei.1, ae renies c mue da^-ïs 1e dis- 
(Hiurs du ministre iee iiUsues él-ani!»rt» de Ser- 
bie. eomWer pe*' "*' l^Jrletgw« mt r>r Cv» 
d'effet S Beljinule et combien difflrlle il nous 
davient en présence 'u I- n pT**omptue..x de< 
homt. s politiques *«»■«. -le (va!*f lir'e* a 
notre progisnur.e qui est ls patience et llnduJ- 
jweb. 

le discours de M Milovsnovitch étc.nns par 
son bosMiti aw»' '-c. nire iif -e m nioinie pa- 
1« niirujie de sincirtté qui K rt-MIe dm» le Ion 
d» ministre 

NJU» considérons comin» partiiniiér-mcn*. -e 
tirellnbt* k f**»** < l M fntovar.'.vitch s ose 
sécrler « Ç» rAutrlrh» Hongrie »e ge-te M 
porter i*s mnins sur e» «M iv.os saawrueiK 1 • 
et où W s déclaré ■ eue avsl tnnslorme en 
•acl»'     les haï tanls ds pay» serin» librw 

Si te texte qui a <"* donné d« ce passoge sst 
exo'l   M   Milnvanovitcli sera invité S  »e.\pll- 

au sujet de tot paro.es pa? Id voie aiploius 

1 d'st"e«rs Mnatot rcorosien d» saper- 
KWOèr  que  toute M   peluique   repo»e  «or   une 
RS««» illusion  trrésltssble   Las bcmrces poini. 
jue«  serbes »esobleni navo.i   tirù  auri-n ensel- 
.'nemsnl de ce qui leur a ête 'lit a Sair.r-Pélers 
■ inrfi. t Londrei a Paris el ft Ber!ln et n'en 

«voir rien apn,- De nouvel;»-« désillusion' l«s 
Hltemlenl si létal d*e*jint rV^joani »eiueUemeni 
.1 He1 until« û» »e .iMidUM pas iivunt peu et iiult- 
elemeat 

Dans les milieux officiels 
'.»ans tes milieuv officiels on envisage la 

silUHtion avec calme et décwion Dana le 
monde diplomatique, on «étonne fort dit 
changement niiiil de M. Milnvanovilcli qui 
avait été jusqu'à M» derniers événements 
l'appui du part, modéré. CertnitM pensent 
au oas où la Serbie serait décidée & persis- 
ter dans non attitude intran-géante, que 
ne* déC«rsl*ins faHes au cours dM ttfasv 
ces sneréles de In Sfcoapditina ont dd pnv 

ir cette votte-Uce du ministre ies af- 
fsifM «rMiaMi. 

A Vsrnne. on se demnnJi) m'û »'agi d'une 

H jnrsut dtftVle de croire qu« M. Mitova- ; gflf"-?! Sf^^t.": 
ncAitch. «sa Branonc-nni *•■• 

que pailenwniair* sans 
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Le Radical, édrionsl i 
Le parti qui sort le plus meurtri, irrémedia- 

bstment loucna — blessé- a mort — des éltct.o'« 
se im ion nies, c'est ie parti pmnresel.Me Dt|ft ce 
m il heureux pnrtl était, on iveut le dire, en »Mue 
déttandade Voila son ctiel incontesté à la Chaw 
bre, M. Ribot, qui entre au Luxembourg smia 
leiiqueUe ne l'oublions pas. de répul<)leain dl 
gauche M Rihot se fera inscrire a l'union démo- 
cratique M Aynard a été batlu S Lyon Le parti 
progressiste è ls Cnamlire ne compte plus u si 
nous avons t donner un conseil, un bon conseil. 
A ceux qui routent, cesl de »s loumer résolument 
vers 1 Alliance républicaine Ils feront c*' qui' lion 
leur scmbteni. fvou» nappdone personne Noiui 
ne refusons personne. Ils sont libres Mais x ils 
ne veulent pus souilirer ils n'ont pli» qu'a m«o- 
ter sur le radeau qui. si Ion ose sV\praiB-r ain- 
si  leur tend l.<s bras 

Politique radicate svn l'.MUance rirpanMaine 
et les s.« uiliste» indépendants VDIIS la rohliniM 
de demnin qui du resk a toujours été celle da 
gouveraoatenl • 

De M Gaslon Méry, dans la Lfbire Paro- 
le ■ 

Sous prétexte que le suffrage restreint rtooM 
nui te «uflrnu« univorsel .nos maîtres, nos vain- 
queurs d'hier «imasSnent nu< in vMIMni «UB 
leur ont oréparêe les électeurs s*iwUic:nux est 
st solide sur sa ba«» «us quoi qu'il arme, en* 
ost murer de durer 

On les ferait sourire «i on leur en prédlsslt 1» 
prochain fteroutement 

ILS outillent que le suffrage »mtvepsH est un 
«-il sujet, lui aussi, a de terril't*- n^ivutsion» 
q-it reviennent a<w^r priniidinot-mis:! |.r sow i--u« 
M .H\ mii el qui j.-Uem bas toutes Ira L>iiutr»C- 
Uons de la politique 

U dernier» est de MoB 

De M   Jean Jaurès, dan« 1 fhimanUt : 
Bans les él»rlnni» législatoi« île riinipMitmrnl 

qui von' »uivre l'Èteelioii U un unes #»nd rv.m- 
hr  de Jefriiies mi sennl   le parti s«xMlt>te n'ou- 
bliera que U qw-tlmn de la feasvsnnMt ion pro- 
bbsrn pas qu-   la i|..   o.-o M ■ •*r***","*loî! 
prontirounni'i'"   i   une   HMSSvnnra. caiDiuue _ n 

. ifimue uaivnrssl laule sa dotlrms 
«ta. de Hcpuh'luue soeisie  l| 
odaauw I» pMfbxiMJtnvnn. 

- tLsocisJisbr et nntl ouvrier» Mats a« 
~   1 rie «es revendications lmioédi»'t« 

r plM de ta muiille. il mettra 1» n> 
lâiiinstli    conriiiinn de l'or* 

MMtbxa Mtsnrnxwqiie. o> in 

,t m (Won. . ,,t S3S5 «„w, M"1«^»^»«« f,i M n* 
1 nfeeviUa ■:• MCI- JTW I»rtK "I "m^M ,",IUI K m» 
t HxiK.r ui nlfiill. [ mmmi »iliilim ■in.nli II IM. HA 


